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ALIC)GUTION PRONOC)eCË PAR'. T. S. P. Le, PAPE LÉON XI.Iç
PAPE PAR: LX~ DIVINE- ]PliVIftNOE

dans le' Consislozrèï du* Il 'é~r1889.

Vén ürables frère;i

connnss'z l'erreur capitale qi fdit que notre ëppoque voit unZadnombre 'esprits, trompés par l'Iapparence -de la lïb.ýâ ' t -»*querir, se sCparér pe!à pei -dé Jésds-Christ et' de son nýfrits des mauvaises* doctrinaF, rnÛriài lst *,Z E s.. Le.j
rlstMPS t lés Mç.ursiarrivent à liinr développement. et c'esi désormais. le *iç*e i 'Peprcommnis des* petits aussi bien qu;e dés grgnis Et4ts de dépouiller là~forme chrétienne, decntte le. réýre jlie iamnistir toute

la cl ie îli4ue, san§ tenir coffp.te. de la Telîgio..
Prifonldëmenti zouicieux et inquiet'd'e cette disposWon des eSflrits,

NOUS i-.a. ans jamais ceisé de' soýcr au êrmèe tvu tes vous.!mêmes téifioins, vénýra'bIës f-rè.-ès qute .Nous aosFniae
ment apporté N&.ssoins et Ilotre ilenéà rnitre eg.Ium.ièr, la finoù~ doit meiaer e lamenhtabeaindDe et à.taalé,c
que toî'is ceux qii e soiil it 4 nter, dans >IabâLrraton revi~

,nent à. 'leur libérateur,, le Filè uÙiqueý q e 'Deuda'ns a.ô'tsiÏa
proteçiin dtiquâ1 ils a*uraiei:e n otstm'psë avfcni" tso
placet leur dû e ou emsetavccofanereour otf Nous NKous sbnimes fouj iiùrs à4h' ý 1Ofifi.roà riiué lsraports qui dýi&u*L'Lae *ayçe leç-oyrn.eit desnations étingêres., Nous Nýous e#ffos .présentment. de rétabiri
me rapée;jis .ave le très puiss-ant eïmxiçe ide é sie ~1u ed
ions pas que le succès désiré ný se-réalise. 1ùanI1 ctte affj, ,Nonsavons .avec.undl. bienveillance et un- zèle paýrtictu.ièrs touIrnêNo pr
Sées etN4os sis verIs la qituiation des intérëti catluiqiýesehez lesPolonais, et déjà ce gui était dé, &-* dà imotne Pour la bponne
admfinistration de cê.s diocèses,. quelqu vqe i, d4slgps. l'

Nos ûtét tès agréable de les p, .cpiésr âtiJjrâ l.wî itû - dans~-votre -auguiste. assemblée, si, pôutrcoaietueIaf-il If Aillait enco e. unre pg.pde, teMpn.
La'yoie que é-Nous venons d'injditç, lie qmelle spi.tsuvaobstrnée parý *ioe*~ede l'enîî iette.-" mm voie Nousla sivrn

alitant gu il est en Noâae une vo od'te pers 'rane. .3u.sommnes .coiifirnm< lans cette résolue ion pal ~9*~ il n'iste
pour les ântes qu ultn seul' reriig9j uî.içà esp»o*i' çn.s*~scuaud
salt éterne. i4Egli'seetoijé 's pur qm4oi, .ans'ýi c& emortelle ple'ie dle comnbats? Sotre' sCsJn. > 'apçlei u. eboiimes"dan*s le'sein elEgie oied miieu'de l'a nier -itéedans 4n port, et de-les exhorter vivement à se confierça 2.chariflElle o'vrirm touj-ouirs ses b-raüs in* 'Èî i é3îi 4u.1.rcqn'i4àle.B ~ ~ ~ gtri ase laurn àuîr deeEil, elgirrt................. * '»' _



'I~ ~=fnâ produit déf ~ . icf[ s détniIs s[ i:
iiqus [uii est x~csaire de venit, entt.i¶d Old tdqus îte à les eS oicei éi
de tatUL Soi potirojbi aik.i IIJLiJ'L.. ..~~i *.

Elles se déchainent, eni effet' d dtE, p.aits cqprme Nýous vériong
de le voir ceâ jours mêmes darf Rom> te se décliafilent, léà con-
voitiÈes populaiies enflamméè-s etti bi~sès, et gr ce à ~idecos
sante dut mal, elles s'efforcent d'ébranler les fondemeîit. mÉnies de
la siiciété. Du momerit que la voix de la réligion est réduite ait si-
lerice et que la crainte est perdue des lois divines qui ordonnent de
côntenii~ dans le devoir l'es inoavemnënts mênb.s du coeur, quelle autrt;
forcé pourrait subsister dans les Etals assez eff11icace pour refouler les
périls 1 (Test pourquoi, travailler a . ramener les hommes là où les
préceptes de la vertui et les principes de l'ordre subsistent dans toute
leuir pureté, c'est rendre le plus réél des services à la chose publique
et mériter excellemment du salit cotyrniuin.

Une autre considération se présente d une partiéulière opportunité.
S'i uI jaaisun emp o l cfication répondît au voeu unanime

dés peuples, c'est à coup q~ûr aujourdinni, où les mots de paix, de
tranquillité, de repos sont sur tolites les lèvres. Les princes soicve-
iains et tous ceux qui, en Europe, gouvernent les affaires puibliqu'es,
déélareut que ce qut'ils veulent, ce qui est l'unique objet de leurs
efforts, c'est d'assurer les bienfaits de la paix ; et en zela, ils parlent
avec le plein assentiment de 't'o tes les classes sociales, car la répul-
~Sidô des peuples pour la guerre se manifeste de jour en jour avec
plus d'évidence. Répulsion entre toutes légitime, car si la guierre
peut être quelquefois nécessaire, elle entraîne toujours une suite con-
sidér-able de calamités. Mais, combien ne serait elle pas *plus cala-

*iiiiteiise aujourd'hui, avec la multitude si grande des soldats, le pro.
*grès si àvaicé de lascience militaire et le nombre si multiplié des

inistrumehts de destruction 1. Toutes les fois que Nous arrêtons sur
cela Notre pensée, Nous Nous sentons enfl-ammé de plus en plus de
charité enviers les peuples chrétiens, et Nous ne pouvons Nôns empé-

* her'de tremfbler dts Périls-qui les menacent. Il nWest donc rie-. de
Plus important que d'écarter de'l'Europe le danger de 'la guerre; de
telle sortè qûe, tout ce qui peuit être fait en ce sens doit être consi-
déré comine une contribution-au sà1lut public.

Mais- le désir est pdu de chose pour assurer la paix, et la simplie
voloiité n'est pas une garantie suffisante. De même, le grand nombre
dés sôldats et la force immense des armements peuvent empêcher
pour un.'temps l'attaque de l'ennemi, niais prôd"ire un état de paix
ÉûOié et duriable, ils ne le peuvent pas. Bien plus, des armements
qisont une maenace sont propres à exciter les conflits plutôt qu'i
lés écarter: ils fr-appent- les esprits d'inquiétude pour l'avenir et ils
dÎt, éntre autres% cet inconivénient dl'imposer aux Peuples dé telles
ceharges qmie l'on 'peuit mettre -en question si la gruerre ne leur est pas

C'est- pourquoi il faut chercher à la paix des fondemehts et plus
solides et plus conformes à Îa nature ; car si la iiature ne s'oppose
pas à ce que l'on défende ion droit par la force, élle -ne-permet: pae



qôfia brce eoil la daiuse e ûdrcrif. bidsqntt* fil pal été
coîmtitùée Ptr la' tmrrtllt«t d1e.'de il Rq'eli suit qtie jo lei
empiteS trummiie lipui le§ pftiëtuliçr.ý, a 5onrJrde ,d.Ôit ayoir Èôn prin-
ci pal faidenen t dani~ làL jiétice et ýIÏnà la L'hat itd. Ne çbrpmèttre
d'injuisticeê c4iitie pefsonne, ieý%pecter fa s-ainteté du droit d'autrui,
être fidèle à la foi juiée, p)ratiquer' l bien-reiillncEà muttuele, 'Voilà
évidemmneht les liens iitnmutableà ai leà plds .solides de la concorde,
dont la vertu est telle qit'elle éltuffe les germes mêmes des inimitiés
et des jIalousies

Or, Dieu a établi son Eglise gardienne et n,ére des deux vertus
dont Nous parlons, et c'est pourquoi elle n'eut et elle n'aura rien
plus à coeur que de maintenir, de propager et dé défendre les lois de
la justice et de la chiarité. -Dans ce but, elle a parcouru toutes les
régions de la terre ; et tou t le muo*nde Fait qu'après avoir a'd'oucei les
nations barbares eix leur inspirant 1 amour de la justice, elle les a fait
passer de la férocité des moeurs guerrières à la pratique des arts de la
paix et à la civiliication. Aux petits et aux g.ands, à ceux qui obéis-
sent, à ceux qui commandent, elle impose également l'Obligation
d'observer la justice et de n'attaquer injustement personne.

C'est elle qui malgré les distances, malgré les difirences de race,
a7uni tous les peuples par l'amtiié et lta charité fraternelle. Se sou-
venant toujours des lois et des exéèri'les de son divin auteur, qui
vouluit être appelé le roi.pacifl que et dont la naissanee môme fut
aninonicé& par des cantiques d(; paix venus du ciel, elle veut que les
hioninws se reposent dans la b)eauté de la paix, et elle ne cesse, de
prier pour obtenir de Dieu qu'il préserve des hasards de la guerrà la
vie et ki fortune des peuples. Autant de fois qu'il a été nécessaire
et que les circoqnstances Font permis, elle a travaillé du plus grand
coeur, en interposant son autorité, au rétablissement de la conede
et à la pacification des Etats.

Ces considérations et ces mobiles très hauts et très.saints inspirent
Notre conduite, vénérables frères, et c'est à eui que Nous obéissons.
Quels que sbient les événiemeint,ý que le cours du temps amèneçr,
quels que puissent être les jugements ou les -,ctes des hommes.
Nous agiruns: toujours cox:formément, à cetté ège Nosn oruirons
jamais, Nous en avons la certitude, de cette voie. Dans tous les
cas, s'il n'est, pas possible de contribuer atutreieût à, la préservation
<le la paix, Nous aurons la ress-:ource, que personne ne Nous,ôtera,
de continuer à recourir à Celui qui peut ramener les volontés des
hiommes d'où il veut et les incliner où il -veut, et Nous le prierons
instamment que, toute crainte de guerre étant éloignéé et l'ordre
régulier dles choses étant rétabli par sa -miséricorde, il fasse que l'Eu-
rope se repose sur de vrais et solides appuis.

Panis le conisistoire du 11 fédeier, le pape Léon XIII a dail;gné
créer et publier cardinaux de la sainte .ýEglïse romaine:

De l'ordr2e des prétrcs :Mgr Josepih-Benoit Puismet, de la congré-
gation bénédictiee du Uont--Cassin,, archevêque de Catane, niý



Paleérile te I 5'an&t fgfd ý IfIr Jozep1idAi{,1,hv4ettf?'
die Caýriste et assesseul' du 'Sairaýi-Oflice, ilé à BRïbona, danb lediocèse

* d~Ritile- 22 septemlire 1815.m
De 'orre es iaces gr Louis Mace, ma"oidorne de Sa $aini-

* teté, et -préfet des palais apostoliques, né à Viterbe le 3 Énafà 1832.
Sa Sainteté a ensuite proposé' et pourvu dix huit Eglise 'ýde' diffé.

rentaý dio'cèses.

Au consistoire du '14 février, Sa. Sain-teté a no.tifiè, entraritres,
les, églises suivantes pourvues précédemiment par 'bref:

L'éorhei ecathiédr-ale de Chicoutirni, au. Canada, poûir le R. D.
Los 01.ýNa7'aire Bégin, prêtre de l'archidiocèse deQubct

doceur en théologie;1Qébce
L'eglise méti apoli Laine de -la Nou.iVelle-Oirléans, aux Etats-Unis

il A rneique, ppur Mg"r Françoi s Janssens, 1promu du siège épis-
i opalde'Natchez;

L'egi.se titulaire épiscopale de .Facusa, pouîr Mgr Gspîd-
Henr y Borgess, évêque démfissionnaire de Détroit, aux Etats-Unis
d'Ôr.éri.qut,-

Véglise itulaire épiscopale de Jasso,. pour MriÈ Jean-Joseph
Keane, ê,vêque dérnissionnairedeRcmnaxEasUs

* Lpg~sac th~~'lede B*amiltop, au Canada, pour Mgr Josephi-
Tih -7f s o".%i ng. transféré du siège épiscô'P'al de Petei'bo-rough;

L'église cathedrale de Naichez, aux Etats-lJniîs d'.AmérÎq9Pe,1
* pour le B. PJ. TÉnoinas H'les.Iin, ancien .curé de Saint-M4iohè1 à là

!5 ei cathéOrla de Peterboroughc uCn,~ pour le R. D.

R Rich àd r 'ono
L'église cathédrale de Wichita,. auîx, EasUis d'Àffiérique,

p our lé-B. D. Joan Heinçssy,.du d.iocèse de San-o.s,;
L'égi4se *cathédrale de Détroit, aiux Et.ai tiU'is d'Aîpérique,

pourle . P Jea Foeyde l'aireIlidiocèse de Baltimore, ace
Éturé dans le même arýchidiocèse, et dôcteur en théologia.

Les.5, 6 et 7 février, la ville de ]Rone 'a, été' tro'ublée' p*àr les
* démonstrations les plus m~enaçantes. Des centaines, d'd'ivfiefs

ont..parcouru le Corso et quelques-unes des ruJes principâles en
-réclamant à grands cris "du travail et d'u pain." Ils ont brisé
lès devanturesdes magasins et même. pillé ceux de quelques
'horlogers et bijoutiers; Les pertes -sont considérables et la
frayeur des hionnêtes gensplus ýgrande encore. il"-est à craindre
que ces manifestations ne soient le prélude de prochains désor-
dresJ d'au tant plus que ,les, autorités se. sorit montrées faibles

C'est 'au niionei!t dé'se ýrendré att Pla)niiéo pùtil' 'fàiïe sa petité



#e j'!'p d at ( mIIè

L L'homrnene vif pas s .eulemeint e ipaln,
iùàiiî de tôtite" )Qro o qutii sôortd
botiche:de- Dieu'

Un des plus grands défauts, sinon le plus granid ýdes temps ýpré-
sents'c'est le so Ûki exc.éstif dîB! choses temporelles et, matéMltes.;

babilleronis-nôu.m? telles sont les questiors dont tous les ihommes
s'occupeîit bea*ucoôui trop aujotird'hutil Noiis voyons,' desý per-
sonnes qui se lèbvéint ýet. font i.evor leurs enfants de très bornne-
heure et qùi, dbpùis, leur -le.veë jusqu'à. la nuiit.,travaillent..et-
prennenît die la peiie. Nous vôyôns des' homÉnesld'affai'resqii
réellemnen t catisent d;a préjuiidice à leuri san téi!e Lpeut-être -abrèg6n t
leur vie par leur attenion1 per*eétuélleà leurs affaires. Pourquoi
agissent-ils ainsi ? Pourde biens périssables, pour acquérir quel-
ques dollars dont ils pourront à ýpei-ne jouir quelques années. Si
irrand6 esit cette soif d*e gag .nerdte l'argenti que nious. -la voyoàs
quelquêfiëri chez des jeunies' garçoiàs. Touis',ces gens-là'on-.besoliVa
d'apprendre "-que l'homme lie vit pas seulement de-paýiîil.? -Meà.*
chers amis, et! outt4e du pauivre 'corps *que--vdus travaillez ainii'à
nourrir, à. hàbillerù, à sàLisfair;e; iotià a&ez une àme immortelle.
Le corps, pt Pâàme unis formetit e"e7qu'ouii appèlle un hô'mmei
Ainsi donc vous ne devez pas agiîr'-comme si vous étiez tous de 's
corps.Vu Ëpue~l fieèn'pri'ovtam. Sd«p-
posons que vouts essayez l'ex périenoe.,.uivan te. Vouisvous diuez.:
"£Je ne 4ange.rai vleiL,.; j!-aurai des ,prières pour déjqie,~
ci)nfessorpoqLr lunch, des -prieres, et &esUdvoêtions 'p~Rq d', i
une 4tédtation-,a l npu souper. Essayç,z'de. be. ýeg.!fne,
pedntuesinm;aîne qutsultevu e.pour qp3 ra~sén

lie' ~. ~. ~af~aîcluipaitls 2 pqi» td9

rarsesouicis n. monge et-c. et aiî P I. Mrde faim,_
~onie morrax.ie orpspar xie

I

démionstrati oný libérale. quàý e e-trop fameux.pèreo -Ga'vAzzi, epnieil
barnab-.e, devenu, chapelain.. de Garibaldiet' nministire.xpurtestanti,
est tombé )mort,- fouidroyé, par une attLaque d'ap~oplexie mas à!voir,
eu le temaps de se reconnaltre et, de demander- pardon à Dieu -e.s,
scandalesqn'ile avait-donnés tpendant plugde quaiante-ans. Dans
ces dernièrâs' années, c'est surtout au. milieu. clegs pauv.ressolets.
qu'il -exerçait sa propagan1de,ýprotest.-nte. i;~i &éd:qu~e
vingts ans, étant né- à 'Bologyne en- mars 1809. Sou corps sera:.
brfflé parce que, d'ans sa rage sec'ia;re, le triste apostaken .a ainsi-
disposé,- pour protestei',.a4-il diticoiflrç ru décision du-Saint,Otlice
eoadamnarit- la' crômation.
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Chei.s frères, n'essayùz pas Ilde vivre dé pain seulement;;" votid
lie lepouvez pas. Essayez aussi de vivre Ilpar-toute parole qui
sort.-de la boucïihe de Dieu-cet--ie en fMdsarnt ces choses
que, soit par l'enseigte'ment de soti Eglise, soit p:ir les inspira-
tionsintérietures de sa grâce, il désire que vouts fassicz. Etes-vonis
en affaires ou aut travail Y Soit 1 occupez-voiti de vos aff'tires avec
prudence, travaill,.z sérieuisement, mais souvenez-vous qi-e c-e
n'est pas touit. Vous devez aussi trouver te -teips de prier, de
vous confesser et d*entendrep la s-aite messe. Ne laissez pai la
piété awr prêtres, la religion aux femmes et aux enfants, m-lus
qu'on puisse voir aussi les hiommnes dans !'église et à -la sainte
table.

Il est d'usage dans certaines localités qu'à l'église les femmes
se placent d'un côté, les hiommes d'un autre. Ne pensez-vous pas
que si nous essayions cette manière, du ceté deshommes te nom-
bre serait bien moins grand IlPourquoi ? Parce qu'ils sont au
deh ors dains le mnonde esziayant de vivre " de p-in seultemenit."
0 ines chers amis.. pourquoi preniez-vouts tant de soins pour tes
biens-de ce monde? Pourquoi serrer si prénieuisement des tré-
sors que ta rouille peuit détruiiro -et que les voleurs peuvent ele.
ver ? Nous nie pouvonis emp-rter un centin avec nus quai3ld
nous partons, et notre pauvre coe'ps que nous avons si bien traité,
doit être détruit et devenir pussière. Prenons donc ce njatiin
la-bonne résolution, lorsque le démon vient et nous tenite pour
que nous nous abandon nions complètement à ces pens,ées de niour-
riture, de vêtements, d'affaires temporelles, de le repousser avec
ces paroles : IlIl est écrit : Lho mme ne vit pas seuilernent de pain)
mais .de toute parole qui sort de la bouche ae Dieu."

UIKUONI1QUE

LZ? TEMPS DE LA COMMUNION PAsCALE.-Oe temps s'étend dans le
diocèse de M,)ntréat du mercredi deés Gendres atu dimanche. de

L'ouivertuire en est annoncée par la sonnerie solennelle des
cloches la veille du mercredi des.Ceindras, le suir, prsl'Aitgel'us.
et -la.cÔlture en est annonicée le di manch.3 même de la Qna;siniuo Io.

Nouvelles limites entre-les archidiocèses de lontréal et d'Olttwa.
DÉCORET.

Comme les R«R. SS. Edouard Charles Fabre archevêque de Mont-
xéal, et JoDseph. Thorna DYuhamuel, archievêquie d'Ottawa au -Canada
ont ,proposé u ne notivèlle- délimilatiôr ain, de définir- d'une mfanière
plus .précis»e 'le territôire dé leurs diodèses; et-. supplié Sa Èàinteté
Léon. XLII de daignler-fixer la ligne qui partant de la rive Èëeétén-
Liionàle de la rivière 'Ottaw& remonte -et passe -à l'Est des -calutons- de

Chta.de Wentw.orth. d'oward et de Béresfbrd. puis dé l4 sui-
Vant le côté nord:-est de Beresford et allant aux cÔtës suid- 2st de§ can-
44éambaitt-et Lussier, jusc1n'à la ligwf vil, sépare .les deux o- té4-



1*e oiette et de Montcalm et sn: -ant.cette dernière licIne, va iu .squ'a$
vicariat de pontiR04

"a Sainteté dpani l'audience du 24 -avir1889, sur le rapport d à
soussigné R. P. D. Dlominique Jaeobini. archevêque de Tyr, seçré-
maire de lit Coingrégation de la Propagande, accorda la demande des
prélats sus nomThmés, fixa les -limites des archidio-êses de Montréal et
d'OttamVa, suivant la lign idessdcrte ordon la publication'
d'undeeret a cette fin.

Donné à Rorne au Palais de la S.C de la Propagande le 31 Janviet
1889. (signé) Jean, Card. Sirne.oui, Préfet. D. Archev.-Ty--Secr.

Ce décreL a polir elrut de faire passer définitivement d-ins 1'archldiocèses O'Ot-
tzawa, les pailoisses de S. Donat et. de Ste Agathe qui jusqu'aujourd'hui ont étù,
dtsservies piar MlontreaI.

Dimianche prochain, 10 mars, communion générale des mem-
bres de la société de SaintL-Vin-cent-de Paul, et l'après-midi, à
2 heures, au Cabinet de lecture pa.oissial, assemblée généraije
des conférences pour la reddition dscomptes.

Imméd'-atement après l'assemblée, il y aura réunion du conseil
particulier. J. DEsnosiERs, assistaint-secré taire C. P

MIardi dernier, a eu lieu à l'éoeliÉqNLeDm lésri d
révérend frère Adeibertus. ~s.or-ael evc i

Sa Giaideur Mgi' Fabre étàiÉ présent aui choeur. ffl. leà
abbés Nercam, supérieur au sénminaire; Lecoq et Degtire, diréd-
teurs du grand et du pètit minaîe 4ains qule lès RR PR Des-
jardins et Drouet, supérîèurs des.jée.u.ites et des. oblats, et -ianibi'e
de prêtres de Saiint-SùlVpic èét d"a'ill*eiurs y figiiraienit aussi.

Les frères Viateûî-ý P.es:diÈtricts.de Montréal et- de Toronto, ainsi
que la plupart des co.mmunautés du. Canada, entouraielit le cata-
falque.. Une' nombreuse a sistancéé et les 5,00 élèves qui frâ-
quentent, les écoles des-frères à Montréal, remplissaient la nef ýet
les galeries de la va8te église Nbire-Damfe.

La levée du corpsa été lai tepar le- rév. M. 'Hould, chàp-clae.nà
l'établissement des -frères du Mbintde la Salle, Maisonneuve.
Il. Senrenne, cur:é de Notre-Dm ne t.pneien élè.ve du regret
déf tnt, ayant polir diacre et ss--Sdiacre MMt. les abbàs Léveillé.
et Saint-Jean. -tous- égalpment élèvès des .rf?èes, s'est fait un
devoir de chanter' lui-même le Service..

Sa Granideuir,Mg-r l'Aichevéque.a.fait -'absou te.
Le bon frèëre Adeibertuns, itut particulièýrement COlinu à Mont.

r iéal, a exerQý soni laboriè'ix. ministère d'insti tuteur de la jeunesse
pendant 5i pus au Cýanada.

Natif de Noi-manidieil fut. l'un- d.es.qiiatrezpremie.rs fî'ères.q-i,
en 1837J, sur la demande de Mlgr Lartigue, pre-ier évêque, de
Ilonti-éal,,etL de M. Quiblier, supérieur du -sémnipaire. .de $aint--
Stilpice, vinrent. ou.vrir une école à ida Jeunesse de notre yille.
Cette é.olej, dès-. le-premier jour, comptait- dÉjà- 200: élè- s.- Cti
u"u1vre a pi.*eextension -considérable ýsur nos- r ives canadienneg.
ct dans. totesles-p'ti.cipales -contrées de l'Am.ériq!ue.



g1ôntr'éal cômnpte quinze écoles teiides pû dtIlîri& IiÔYhbI
desquelles se.trouvent l'aiadéiipcoxnmerciale d~Ï~~~h&si

avanFta.e'Iséîneît- è Ôoiihu' et la eý 'û~ b~~tLufdn
lest heiiux débuis' roI!L au# rer des 4iéiis" 4é'lez) u'il èé"4

'.1et en éffe-t ai hov1cé!â de Moritréal, S tiÙe CoUté, si eané
rýeilEemiit mis à la dispo.iIn è r&)i'1 e i&ir d~~i-
Su lpice, qu'ont été fomés les j)p$ncniDaux. ïl dibi4fif•

qÙ11bàjOVIýd'h'b à lâ 'sâîjýaètfoliî dW'~"drgn la
pi ïàft« 'le' leuirÎsshi's fis o<YéIeèn
ati'Caiigdà, mais mêrrx, aux EtatÉ-Unis.

Le fi èreA.ebtu fUIim e iètrddiért
sons pen~danit plusieurs années, et il. à pissanriiliei•t i,.o ntr-iîbué à

céprkliieî~ d4elppèinen .
Cet huinbIe disciple 'dd J5ïeÉhedrewxý J. B. dé 'J lle-né seàiblc

avoôir rienf ti'L à-c~rq~as'~~ oû4lier cles 'h"inràe7pu
n'êôtre-coninu aue dé-Dièt.:
* Pliiàlsiérs'tiaieÔn* -du Cànàdâ-:PÔnt vau à .loevi'e. So' no0M

.rappeleds'beds uxTpi& doux souvenirs es,~au
.pours.de leur enfance. J

,C'es't'iurt'out péend-ant's'é *etéciismes, tOý!» urs $1 bien',pyç'arés
,e.apiqués aux .besoins.actiielsde, ses ,élèvesý, que l'e fgre Adel-

berLus "charmait 'touiichai .'ÏSL, ns'ait- pt' g.ýeqai a Iii son pýetit
~~ai~4itoire. .ts ne nzuîqynigù. ge Iàser de 'tenre

'autre. ,Jusqut-'à 1automnç fi è.dernier, épQgqe.<oui.uit Montrýéal
,pouraller prpendre dù repoýs aiý fl9vÇçýii, l.*de' la- Salle, le
-fi-ùère Adelbertùs exera .ce, ministère. si docnd au milieu,' des
efl a nts qui se prà l e n t,à , a ii r èà pr.4r çonmmnion.

Lefrère.Adelhertus ,étýaýipsi ln hommehé'miâ1b[e èii O«à~o*gie.
iýon seulemenit ilà avait deqs,îconn ai&eà.îirý ' aé Mais encore
spsédffiil ?a rtllpçel ÇoIAknifl deSVOI vir~ communiquer.

'Conférence de M. l'abbé. Br-uchâsi,, Professeiw- -dlapologélique

-Après -hos,éLudés sur la réývélation : sa' pos1sbilité, sa'récessitê,
les notes qu ?elle doit avoir,-nous aroisniéitn tauplus

:gtàiyid faâc his"torique qif É'iïnpos-e à notre- atteiff6+ .&-lui de 1i

a par*u s dr la. tere. i aà -prêché' une dn'cttie; nou'iVelle' et le
inonide. ?aý étott6 La soit-rnatle iôm dé ýCet hoime s estý

trhnorà -ele'a .hang- ses -or . Ya'nce;j Ée rotr.t  lois,
elle-a véeuduecvel iel Ldvrue la cit'h'
tienne. Voilà iÏe.fait-:.il. s'aàit de lrexpligquer. -



ýous.Ante.~Qgeons j'histoiré : cavl2histQireda. ÇhrjW est écrite,
Elle est cu :Rtie ýr1s tit pe,* P9 iAwqaeJai 1 9 C Mîle sagweet don. la sub.1im!t.ît, a çxr'çé je g,,qnî de ~~pu.ee~
J'ai noomj'ÉvangyiIie, 1'ivrg» inèqip- r.beur-d*qçn;ot
rien l clian.s, pqur.1L s.i bead ialog %..9:cePtonsunpmûàfé di.vin. 1iv¶re,,*prk4.ausqt9oU X[py ~s,
ouvrages dp hoQmmes, livre étu~di u i'éi,çoigbe$u éa!pu

qu'neu a~Lie3vro1 ivre p.qul psi4çrle
ont vèiséI eur saig.,

Ce quelaý Céné yiti et de 4'Ide~eji

aPýi Ie'i 4ùà1lè 1ià.nhi 's' puis, près de quilioùiè
Ul' ii ' ef là boeût.. è1Éke-è IEA -IiPI

'Cetie histoiipar eÙuiCemnblé ajQutei,4lDiep&

Chïue p~è frmi~souslefi6 sc,

Et vingt t:c1eespenciÔs, daBs i ogbre i ètifienl.
-Aiù§1 *pile 'Vi cto r Hùge.

Les Evangiles feront l'objet. de noscubd éiè.ïé
Aàjotrdiln6üà ' paiieroas,. i de -leur nî-tine _ dpIeuirrÔm,

iNiie'wi~jzk ,é qi6 vàn ':le éigfie- bonue- -n-ô«u
vell. Eûp1b~par esécrivans lesP Pug anciens, Pôour eiprîmer

niulveli 1Inil il a eté ci3e ere'spreat

il ini e a~ iùl êle pr e&.tiencé, celle* de laT TdE~fplf

l'Evan gile à toute créature "-" trous n'obéissent pas:-eEa ùý

d'Evdùngifd'ftitdbnÏné ~1h~ncreai e ~±~r.L
lerêëlirde's'âci'd-z SivU1. ai' hsti' rbBlne'

ql'>i-ià 1'e à~ btueil a d - c'ý- 'qînail 4

*Mài- donn&ÇslbI1fl _v caat ri Èpf~edeF.aglè en
pau histoir dâtýç e ,c u ,

4- e



-des týne.ri'efÉâ*ne de Jé!Fus? Que savons-flot'g des
qvar .an e jours;qu'il passa encore sur la teri-re apxrès sa rêslirec-

t.on Que savjons-nus de sapropre personné ? Peu dé chose, il
fai4 l'àiôuer. Cest un p6iint -sur le.q.elý nous ne saurions trop
inisi'terl,car- il per met de- résoudre bien des objeions, il explique
des émissions, des divergences de.récits, des côntradictions appa-
rentes que la libre pensée à signialées -pour nier l'authenticité
de nios* saints livrés. On le conçoit en effet: quatre ouvrages
différents contenant desimples notes, des fragnients, des miémdires.
sur le même jiomm peuvent être authentiques, parfaitement
fidèles etpiésen.teir néanmoins une grande MariéIé daný le récit.

2. Nombre des Evangiles.-Les« Pères.ont sou vent exprime cette
belle pen7sée de saint,'Irénée; "1Le Christ nous-a. donné un seul
Évangile sous quiatï'é formaes."' MÉi SfI'on ne veut pass'een tenir

la rigueur théologiqùe,il.fauL dire qe Iesý evangiles reconnus
* par lEglise comme inspirés Son. au. nombIre de quatre et'qu'ils

ont pour auteurs deux.apôtres: saint Mathie .. t saint Jean, et
deux disciples,. saint Marcidiscfýple de- saint. Pierre et saint lauc
disciple de saint Paul. I&Ni plus, ni moin deqar, om
l'ont.déflni les conciles.

-bN 'o s .ons'àrdessus les lémoignages l' pu oml 'n
gene, debCément d'Alexandriý, de «Tertullien 'et de saipt 'rénle
luirnême, disciple desain oJycarpe, jéquel avait, été dilsciple dé
saWnt.àja. En i.dehoris, des'évangélisteà que nous -vepôns, l'de
no6M"'er, IL- les autes hommes qui eefl'orcerent, ou eurent- lau-
dace d'àécrire.'quelque chose.touchant le Séighenr et ses apêtr'es
.ne:se. montrèrent,.pas,.a l'epogue où ils véétirent, dignes de -la
co*nflance de 1.Eglise et ne imêrtWerdit pas que leu~rs livres fussenit

xîrnpgès danse catal*ogure.,canoniiqué. " Ce paroles. sont, de saint

Les écrits auiquels il fait allusioni seront étudiés plus taid :on
esappéll e évangie apoyphes. L'Eýlise primItive, e e

~j~aj~ .7a--ele as i~né* -la plus magniflie preuved o
esprit critique, et n' a-,t-elle pas répondu. d'avance aux attaques de
l'7incrédiitéý" moderne ? Les apocryphes son. au, nombre d'environ
q9parant9, - Poprqo ' Eg'lise n'a-U-lle reconnu que quatre Etan-

*g1e t les a-t-elle reconiiius IýÔus qu.are, sinon parée que 1oi4 les
-cfre.e .asuipdi7aiit.k màÈarque de leur origipne ivine

.3. Beo.,c«ês des -Etanils.-Ah - comment les -dire toutes! ?çom-
ment les mettre en -uir 'Y i éué de lado >ides préceptes,
dets exemples, beautés des pensées _: rapprochez -donc dii. pr9logm "e
-de.saiut, Jean -la.plus. éloquente page qu'a -écrite PIaton._dai s le
ýdialogue-diaftqnqu-,; .bga.uts des discoursà dî-aîrlorsqp'Il
pi êche, l'?rsqu'11Lconute, lorsquiil fait ses adieux à ses chers .apô
,tres; -beautês.des r6cits et des,épiso des.. lisez ce qpîi -regarde. la

= Samartain.ela~han nùe,JIa guérison de.i>aveugee-né. l r
bturrecltion de Laàzare , beautés des. paraboles si pleines d'ense-

.,ëlenment, si.sinples.et si si3blime.à la fois.



-ler èst d'e1'Evangile, ditL Augutste-Nieolasyotmïe-des gAauid4
spectacles de la nature dont, on iie saurait'. se faire, uneîdee et
qu'elle seule se réserve de faire- toit."O ti,ýé*rie Laccor-daire,
qu'écrirai-je.de I!Evangile, puisque l'Evangà ile-est écrit ? Ouvrez-
le... e.t après y avoir imprimé vos -lèvres, livrez-vous à lui comme
à l'âme de votre mère. Voire mère venait de Dieu.et elle vous
aimait :'Evangile aussi viant 'de Dieu et. cest' le seul livre qui
ait reçu le don d'aimer."

VICARIAT APOSTOLIQUE D'ÂTRABÂSCO-MeÉE:Zifl
LETTRE D'TNýMOS'TAGN'ÀIS K:MGrr I. -C[1'ti O. M. I.

Fort Smitbi 8
A notre grand«;père (grand-p&re en d'kqnlitel.-

JuÉqu'aujiotud'hui nous vivons encore. C'est Balis Ma-ville,
(Baptiste Mandevilleh, qui dit cela au erand priant ('évýque).
Isidore lut L

Depuis que Lu~ tes-éloignt~ oI~suàc jonr, je prie encore
pour -toi. Et je veux le fai.., tant: que je vivrai. Je sýais qué toi0
aussi fu. pries pour -moi.

La bonté de Dieu fait toujours m*o heur
'Voilà que ti -es bien -malade ; vu 9. uon dit cela, je prie beau-

coup pour toi. Oh! queje voudirais'te tèvoir suir ýeitterre-1
J'ai le licnheur de voir constammnent le. pèereJousÈsard, sa- con-

duite-hous édifiè beaucoup,
-Encôre' un'e njouvelle: ce par quoi ou se. nourrit, du -poisson,

j'en ai. J'ai aassi ce quùe la terre produxit(des patates). J'airnai11-
tenant cinq vaches -ou boeuifs (cing 1 'êtes à. cornebl.

Notre-graud-père, q"uelque chose qui vientL _d Dieu (<pielqrùé
Obji!t de piété), garde-le -pour moi, je -veux dire un chapelet.

Ici beaucoup de personnes SOIi inotes; -beaucoup d'autres.
eonttrè"s maladeýs. Elles aussi vo*nti certainement miourir

Mon gran-père. je vis encoi;e.- 'Cèlui qué j'aime, qui fait nion
.botuheur et mie donne du coura_ge, d'est pour lu~i ceci (cette lettrél.

En présence-de Dieu, de Ltiut mon ceu, je ie-Wdùchè la main.
UpCest BatiÉ aîI qui,i iL cela.,

.dutre lettre d'un olanisà Mfgr L CUii, 0. 3M. I.
Pierra e-fît o ses p-iro!es EIIes.sont pour le -grand priant i'évêquej)

Depuis qutie je Va! vu, de temps- en teps Mene 5ouvièe ifs
toi, rùoi pere, et Èmoi, -et mon- épouse, et mfres- enfants, jàsqu'âi-jor'u-nouùs soimmneà encore en-,bonne saté

Jusqu'à ce -q#'on- prie la nuit (la- Nogl), dii, -jours mÉa-quant

Mon pere, -vivautà encore, ýpuisse -Dieu nous :accdrdér-de ious
revoirl1

-I1



hn pe; etnà.cu jor, jes Pnieovs deeu (ele serabsl.,ý)ll

oil y,àvaiL deux-»petites maisons. C'est là.qn'e§tmna-maîsoniý
L'unique fils de -mon- beuu-fvère, Btia Krralé, tu -t'en souviens,

in'est-ce pas? il -est mort.
Mon pète, voilà-qu'au moyen- de cette lettre; je te touche. la

main. Mon grand. père (grand-père en (lignite), si je voyais tcn
image (ton portraitL), je te dirais merci..

Nous venons davoir cmmunication d'uin mraguiflque volume
inttult Jbi'sacer.dotal. de Lêoà X111 livre d'or du comnite

international des ordres éqtestres pontificaux. Cet ouvrage qui
est aû au vicomte -de Poh prýsident actit da. comité,. comnprend

il'histoire des travaux. de ce comité, les pièces justificaiiyes,. les
listes .des Èo usriÉtaàrs dii don offert -au'Sain't-Pèî'e et le récit de
la récéption de la déléation -pa a Santté ai e compte
rendu des fêtes jubilai:es.- - spreetiniê IIrn

C'est un Iivregrand- in- qaïrlo,suebmnipréIle-
ferme une r'iagnifique eau-forte représeutant le' pàpe L éon XIll
et diverses chro'mol itogerplhes rep)roduléant la c voix ponitifi-
cale présentée au Saint-Preè 'à itre' à-ksouvenir., l'adresse du-
comité, les -portraj)s-des -cardina~ux. eL 'évéquies de la maisôti du-
Pap.e et des mem-bres,,t d u ite in.te.nationa1.

Mais ce qui nous a frappé, co~mme Canadien, c'est la liste des-
py'sidentb d'honineuirdg-cçrn-ié. Elle es't 'aprod uite. comnmne suit:

C0311TÉ INTEflNATIONAL DE.SOUSCRIPT1OÈ

UHOý-1RALEJ..A. -CHALELI iii'e secrétaire d'E tat dit
*Caiiad-a cônnad eids 1 oid'zresh -Ï Sin Créoire-eGad td
la Lèc'ion d'honneuîr. . - ---

M. le GÉs!RL, BARÔ-ZN D CTI4AurÈT, commiandeur dé l'ordre de
0-e ofice él on iôifd'héîù r, etc.

Sa Gr4cq-leDUcDIswNoRFoî.K, chevalier grand'croix de l'orAreý
pontifical RU CÉisL.E

Drîa r. 4 RocHEOCUD duc. de Dueavle dé>ité, ;ancien'
ambassadeu r, grand'croix de l'ordre de Pie.

Ce n'est pas un petit honneur pour le Canada que l1mpporable
M. Chapteau ait été appglé, à figurer en tête de bcette jiiet
pécéder des noistels que ceux, du2 ééaId-larted 'u

N(Ioo1, le, prmîr ar d!Ageere dii uoç de. Dotideuville.'
-Dans l'hist!oyique destaau oifté>. nous trouvo s..çe u

Pa4r ýf. Gustave -DroleýL (Géiist le-viconte de I'ofl-qui.ple IE
apprenons la préseâceê'à' éP1ris dé l'honorable 1.-A. Chapliaul-



P'éio"'îit home d'État canadielà, député du com'té de Ï,e-rrd-
bonne depuis près de 25 ans, ancien uremièi: min istre de la..pro-
vince. de Québec, le-secrétaire d'EtaL du gouverniemenit fédral à
Oiiawa, Péîninéiil'oýâatù ii ri cofivtt el! prQy!jn'ôàde

Qtxé4beç, compffanideur dés ordres d~aLGr'i et de'la ~g
d'hônn eu Si cehoiiôàble hômn d'ttà 4hr no...re y. rpp-
sition, la Nôuvýelle:-Fi,'a*nce ser'a'digune'ant iseLé . nWe
fête.

ZGutaye »,r.olet et P~ol, nous sommes ac9ueil!iî avec une,
cQur gisie ffleiie, a~nitjé, qui mei semibfe .comiè Ïh hoé11

asn" e- u*ib*rant el iilê,r"a n heu'iire tia., rôs
sommes sous le hàaie décette-" pariie éx9giiÉeê, pureeint tiir-
bre, où la penséeý la plus é1'4 V eý outes les gr~del
forme; et deux jours. après, en réponse à nqtèi'é ci - ardibn é&e,
nous avýons -la tr~ès yive .safaction d e reée;oir, avec .une géené-
reusé souscription; l'adirableè lettré qu'ôÔh va liré.et qui, sans
conti4edit, est un des.joyaux dé ce livre dOôr--

"Parisi -le,20 septenmbre .1887.
laMonsieur le pirésidlent-,

tJ'ireçig!, l~ettre -par laque]lle vousavez bien voulu.'me faire paxt.de la for.
Mation sous votre plrésidence, d'iun éorité elblrgèë, au nom de&s aigsiLaires et

chevaliers.d4es ordres-pontificaux, &offtrir.une oeuvre d'artà SýSai1ýté.lé'ljpe
Mon. XIIl",4 à'~,so çp e séo JÙbi!é'* cÏîdoial.*Je vou *e -ibie. vive.

meTW de: voir..communicationet e ',pesetevu ier yrell
reuse initiative et. de- vous apporter rua modeiste tousciPti etiolienlier
concours.

ÈëPeuI1.issu de laViI?àle de VElslsCailadiens frajiçais, ênlri 1.[.s .1e3
fidèles, ont.ýle devoàir de se mninrer reconnissIants et sôumisà l'Eg-lie.et a son
augue chef. 'En touchaânt la- err3 qn. -venàiid êoii~ e è ieie. acte

&' Jaques Cartierfut uh acte de-foi. PAr là siÈgne de lé. "Rédem'ption' èvé de
S,ý!s mains sur ce continentniou-ieauù, deve iptre l)ieà-aimée Piirle ' l-di-gne.

émule 'de Cbrl'stoplx&CdÔoob a.imrnu frntispkede nokra btcreU
caiactère rel'1Iuqe ous.retroâvilsý à. chiqupe, pagg au cou rýsj.e.trois siecles-
et par lequel nous avons'e éé sauvé', le'jqur.na>hteureux. Ounou Ù gsed la.
France.lin.9.P

"Nps évéques et r-is ýprôes me-bornèrent pasle-dévouemert à.nous 9nsÈei'
ver les -bi enfat istimua*blesé de fia -foi ; il S seB fi ien t, àlorès .quep nou#s e tions. ,sinon
vaincus, dq ipojps,âangioriniè, hôs gulifes -temhporel, et c'êiýL à eux- qüe-n'ous
deNofnà d'tre riujonredlIiÙ! ii'iinaüioii -distiùdté, pibgipie et Iir;e, ssran-t àos~u
le d palytnetsride 'Anigletërre, les destinéés de' 'la ract, françaàise
au. ntnveanino'ndè.

J'aiý donc rýaisên, Monsieur, dÊ -vous .diré que- nous. avons,. nous,, Canadieng
français, comme .caEthofiques,.eL ' cuyenc de Intilfs ýp tici4tîers de

mi~fires(k >à,âùo totre auSýaint-Père', quýi represenle à nos

~V6Ù mýoïariion le.messieurs»Ier inanibtes du corniê, d'ôtre l'un die
vosprAsidents d'.iine\rr. Je1 ýne*-puis if fusér Y*ote -demfande, quif m'honora
il'autani. plus qugije dois paàrLugai eedisticona' Jscoiusljt

dOuLv uànentionnez.ies.nomis danus Vot*rçettre, osqe Plnr.3 ata~~ xMe

"Jêvous -prie .d'exprimer a messi.uéý 4 î ybps du comuteliedfc
linn que j'éprouge i'avdir eu, au cours dà'non'-êjou-r* en Frâùàce. l'oc'oeon-Ce.

joidr' i .rcpàar lo~xf u îè~icl'ojxrt unteoiaae-cominun
zzcl-vr"'aetde;.notièê amour filial.



iý X',uiiîpz aîgréer, Monsieur le présidenl, r*assurance Ole ma haute considé-
ýiion. 

'

~En reprôduisant èete lettre, l'Univers, le grand jourûial catlio-
lique de Paris, disait, en darg du 26 'novembr-e 1887:

leSa Sainteté le Pape a daigné bénir lSouvre des chevaliers pou;
tificatný et promettre à la délégation du comité l'insigine honneur
d'une audience particulière. Aussi la souscription a-t-elle ob te-
lnu un1 succès d'enthoulsiasme, nion seulemnent en France, miià unl
peu partout, et sutrtotL au C anada, terré de vaillance, d'honneur
,et de foi, dont le :ministre secrétaire d'Etat, l'honorable 3.-A. Cha-
pleau,1 écrivait tout récemment'au.président du comité. un~e admi-
rable lettre, solennelle affirmaâtion d'amour et de reco.nnailssance
pa ie-enveirs l'Eglise cathoi.qu*e.

£cL ,1110mne d'E tat qui parle ce catholique langage est ministre
depuis.plus de dix anls. Conibièn deTiniilis'tres anitidhpétiens-vôui-
draient que l'on pût en dire aiýtant d'eux."'

Quelque temps après, Y*hon.» secrétaire d'Etat recevait du prési-
dent du comité la lettre suivante :

- etParis, 12 octobre 1887.
le'A L'lQ. -A. CiD&PLÉ&U, iiSstre Seerétare d'Etat du caiada.

leMonsieur'là minîsir,,
",J'ai à ceiui de ývous faire parvenir, au -nom du comité dés -,hevaliers ponli-

ficaux, l'expression dela pls vie gratitude. Votre trùs gér.i> euse souscription
ne peut manquer d'être un fécond i--xeihîll sui- cette noble terre canadienne' où
J'ai son' ti,_en vous li,-.anl., battre le grard coeur de la vraie F.-rnca.

"l louffi'.z que je vous remercie très respeclueusement,.hlonsieu: le ministre.
du'bienveillant accueil que vous avez daigné ùue faire, et de là belle et élofilente
elette-que vous- ýi'ave-z fuit rîxonneur de m'êcr-ife; elle sÏra le jeiyau de noire
livire d'or ; et -j a uis c irlaiù qu'elle touchera lrf,ndément le coe ir de notre
-trêâ saiht- Père eh celui de la tille alinée de l'Eeglise.

Veuillez mé faire l'honneur d'agrée-, Monsieur le miilistr,?, l'hommage de
MOn1 profu.nd respect et de i, bien. -vive gratitude.

"4VJCOM.TE DE POLI, ancie-n préf.tý président du comité inrternational de Éous-
crIption dtes dignitaires et. 1lîevaliefs-des ordres pontificauki'

:Dans une autre-page du même li'vre, M. D.roleL r,-ac.nte eii ces
4 erm~es l'audience accordée à la délégation et.au cnié

.&;Le Saint-Père initerrog&elsui Je .Ca liadà et mhe .parle bien
affectueusement des zouaves canadiensAque je di .Sa Sa'inteté
-e présenter officiellement, à ses pieds-. *lé prfite de l'occasion -que
m'ofl'rè le Saint-;Père, en me idemandaift si l*es'zoua-ves c'anadieîfs
sont toujours prêtRs à voler -à la défèné du Saint-Siège -Our
assurer Sa-Saintet de l'entier déirouement de lout -lès anciens
zotiavespDontificau.x car.adiens,et au.ssi de- leurs enfan*ts: Le.Saint-

Pèeme- :ood-: "1Très bi*eii-.mon enfant! Je s;i ct- deu-
tenidre-que les Canadiens soit- toujours -fidèles à 'lEglise. Je-bénis
les anciens Zutaves et leurS famnilles-du plus-prôfonda de àhofoeïi r."

Voii l Iite.esprin.cipaux-souscriptcurs canàdténs" elle*qiiel
est re.produite -&anà,le liVre.dor

Ce -livre est- appelé,à. -lus d"'n iLre à fguref ais«noÈ biblio.
ljIièties canadi'enpes ;. il restera-pour le Caniada. comme- un! titr



de: gloire -et uin lipérissable souvenir de la piél,ô,de ses e n fti- t
env.ers le sitSèe

* NOUVELLES IiLIGIEUÉ~S-

'Syrie. Lifluieizce allentaiz,îe.-"Lfa plupart. des. grandes.puissa nces*de l'Europe continuent leurs tçlForts *pour inmplanter et.étendre leur;iinflutence., PeI ales ti ne. L'itnlluence frança~ise qui; penda.nt-si long-9temps, a-été préponlérante dans cescontrées. est -aujouird'huil..bi'ttu~efortement en brèche -par' les influencées .rivales de la 1Ri . siie et dà'l'Allemagne, aussi bien qute de l'Italie. Un article pil>ié récemmnent,par le ComrespQndaie nmontre la Prusse multipliant ses ..odifÎon'snationales et cherchant ê attirer î etle lesni--e'dsCÏf'rites. -uièe %e.if~et
C'est suirtouit dans ces dernières a.nnéeà quie l'AlteIn:Lgne .s'est.efforcée de dévéloppeor-son actio-i eu Syrie. Eu 1979. î on atIkoliqîie franciscain a fondé à Einrnaiiî,. près de Jérusaitern, tige-colo-;nie cathiolique allemanide. La Société cathio 1iquïe des .Tietix-Saints,.qui :1 son siège à Cologne; a reçui, -pendant les'd'u.x premiers Mnoiý de*187-7, la somme de 80,000 francs qui 'ont été afflectés ù onme suib-sidaq aux établissemîents hospitaliers alleinaids-de la Pale-iti,î. En1877, -ifi-e associationi allemàajd'e *Ppur- l'exploration de la -Patestinea téfodé àLepzg;le maréchal de. Moltke en faiit partie; ainsique le consul allemand de Jéruisalem. En 18,il s'est.frrn,à

Au-l-Chaell u.omt; ce edmité transféré à Colognie, envoaiecaqe aniiée.des subsides nssez:.copnsidérables au. patriachede..Jéiu-~lmet.auiicustode de Terre-Sainte.. Les'Allema" nè cac'heéntpas leu *r intention.-de -supplanter lifunefrançaise. Enfin, -prèsde iérau . lemns'est établie, en .1878'.une colonie dle Tem'pliers:aille.znands nlvtiina qui -reçoit de! l,'emp.ereur rtixe ~t~vninauelle. Il.:y a,enî outre, enTer-Sit beaucouip.ue Juifs adi ansdot un grand.nxombre. s6 livrent »à l'agricultuire. Des souiscriptions volontaires en-tretiennent; i-JérnsalIem deux hôiaxpouir ces Jutifs.' Eaimê're
fîn~s la 4 angie- alemande. se répand eiu Palestine et conîmenc êyt,é fiewesrietuse,çoncxîrrence aut français et,à l'italien.

loafé.encc de 31. Jules Simon sur l'cscltzva.qercal.-.Ns trou-'vons dans le Soléil le compte rendu.de la conférerice faite-prM.,ueSimon -à la Sorbonne,. devant.uni.ýauditoire- délite.. -pr LJIe"Eh un langage- -élevé,. avec une 4motion, vibrante, M. JulesSimuon- expose;il?état acdte1. de l'esclavage. africain -plus, vivace..qute3amais, ànalàr&îles traités conclxis.eitre hâtions. civilisées pouîr le sLip.primer.sur toute- lsnrface -dut globe.
Legins-,Dleines.de Éits indéniables, ïôraietir -raconte.toutesles atrocités.coffmfises piàr les :tribuâ baibaresqttes-,qi.vivenit de-:la

-vente de -lets-semblables i1.es vilaes mnis *à.-feri et: Éani clanqs' Ie§



razzias 1'êroces entreprises par ceuxc qui font -le commerce-de la Îna?.
,chandise humaàine.

Un long frisson d'horreur a, §ýecpu es assistants lorsque M. Jules
Simfon a. retracé les calvaires successifs suivispar les caravanes d'es-
claves traversa4,ut les déserts africain~s entourées. de caravanes «de
hyènes, de vols de rabot et de vautours, qu itent les
cadavres semnés sur la.route.

IlAPiês:avýoir decrit toutes ces atrocités, l'orateur a rendu Ùnmst-
perbe 'hommnage au cardinalý Lavîg«erie et duk miÉsiodinaires qi
vivenit,àuiiliëu d'è totites-ces hontèà et qui %volènt 'tus é,es-'primes,
us-ant leuirs forces pour arriver 'a îlllier le al, sanis éspéier d'ntitre
récompense ýque celle. que donue la sàti§fa.tion- d'ùxý saiiùL devôir-ac-

".$M. Jules Simon a ieriuin6 sa beI1le confdrence par -les -paiciles

'Je ne vous demande pas -si vous ôte *s chrétiens, catholiqtues out
t' protestanùtè, je, parl'e com-nme homme et comme, philôsoplîiê. C'est
A. ne vritable-croisade contre -la barbaiie q'lfaut enfireprendÉe."

ULassstance a fait mne véritableý ovation à -M Jlesý Simon et

.Le Tyrol est une des contrées le~ Élus piftôréÈgués et leý plius
graciedses de l'Europie. De hautes iintagnes côniveires dJ ié4gii-
fiqutes-forêts y encadredt.dé fraiches -valléesi erbéllies, çà-et là, par
des lacsbl)eus.* alimnentés par les torrents qài. deseéndehit-dè«e-iies
gàlacé*es4 ejn souilevýant au*dtes.ssdes -forgtsg leur- écuimé îiùaireà.e. Iso.
lés des -peuples voisins par dcsý mùÔntýgies, lesà Tyrýolienè mfîcôhý§erVé
les. mSturs pures e4t simÉles des -siècles -pasÉkéý et ilsý, ýont, deimeurés
profondém'tnt relig-ieulx. La voyageur qui pax.courtcéç.tte .province
,r é*ùontte fi4qtieihf;, sur les rotesý, des é~i~âcebmiiý,thà de
stàtues dues, à la riuun?-fliéce. des iiabitants. Lés p'à s-its 'sge-

- nouilleint devat'ces calvaires, et -les jo>urs-dè miatêlèfini1,ju
vont à Ia:ville ou-eni reîiinnent2 aimne nt: a-eàriêtez dè,ýrYn -d's, oràtoires
champêtres- en. Y récitant, âne dizainie de, àhipelet out én ýUlit
une Strophe de canti-itte dcnt elles -re.diront la. strophe suivante à la
S-tationwla -plus voisinie.

Le pluiscélèbré de ces calvaires. est celui de Matrtinswvand, non
loin d'Inspruck Itest,.-bristruit dans :une .e;cavation-natnirellemeàt
creutsé-e..comrne une arcade, au flanc-.duii immnensaerocher -s'élevant,
4.:Pie-à!,une grande hauteur a~udessus d7iune étroite :ïallée. Iýe-loia
cet.oratoire semble inabordable, 2 mrais eux approtrhant- on -écouvre deu
maarches d'escalier, taillées enx lacet -dauns Je. rocb"-r.7q!ù permettent
d!arrîNret à, l'arcade, tapis-ée de -lierre .etýde.,.plantes-9,griàpantes SOUS
laquelle ser dressent; trois croix .et, uni att placè: devant: celle dui
miilieu., *Voici:l'origineè dce--ca1vaJre -placé dAtîs;desi étranges coq-



ffn 1-4e90 réga{~r '~'y un 1en rae ni<n&t
triche, dfont le càrîct*i'a &rarîc eairriâl aiantt qîuhtrdit-et aveu;,

turà us -char mait, leg' ppulatio nsý si mple:i et *afféetnet.ses de ces monr-

Hùardi-chassenr comme tous, les- habitants dii pa.y3, unJourque
Maximilien'.poursuivait un chi.mois.bless6. 'ilýftt, saus s'en ap3,rcevoiri

donuitpa--lunidiur''èsornrmnet di. MarLinsu*and: 'dont les h3rds
étaeh~ sq~s p~des :tot ffes d'arbà.stes*ý Un. fragm"ent-de--roeha.

secéach-esods lepicd de _Naxcimilien qui- tomibe dinû l'ffreux pré.
cipice.

Instiictvem en, -efi même tenip3-qu'il se. recornnn.nde-àî. bVierge
Marie; 'sesimains s 'attachent eàif arbates'ui crois'se nt dansIles fentes
du rohe mis *1lsýcêdentî siccesgiiyeinent soti son pcoidsjisqt'à; ce:
que; de chute en clitite, il.se trouvýe arrêté par unetouff'e pI'î-épaiise
qui ýtfr git en avanb dturoaher. Ellese trouivait au-desstnsdela cavité*
dont.-nouts veno'ns de parler.. ilaxirnilien se' balanice à ces-dernierà.
arbtustes-et dun- b,)nd, suprême -se. la.isse -retc>riber, dans l-aié
pendant -que les-1branchages auxquels il doit son- sî.lu't, ébraQlés -par
à sécotisse "roulent au fond, de l'aVbîme avcc les 'pierres quii.leuir ser-

axiniiieni avait échiappé- à une morit iuistantanée,:il.sé-jette-à
geuotix -et son -coeur remercie Dieu-avec--toute l'effifsiondê Sa Tecýor.-.

Ceped.at i n'taitpas'savé.Maxini lien .navait PàsI
cLetvxai,'.ronle jtsquVau' fl de *,wbÈ ;iais conîiineùt-sortirde
plonge avec effiroî dans le gouiffre oavert att-dessuis de lui, tandis
que Sur sa tête s'avance le ro.-her qui -surploinbe par une -forte saillie -
la grotte protectrice -dans]-aq uelle.il se trouve. Il Marie, nière.toutte-
puissante de Dieu, saLuvez moi! répète-t-il a vec cettas fui confiante
qui alors animait tous les 3oeurs. "iMarie, ayez pitié de moi, seule

-vous pouvez me délivrer de la position épouvantable dans laquelle je
suis I " Qui., en'efibt, pouvait le découvrir dans ce creux de rochér et

sutut3iauraitU Pli eL'diýrtîi?..-,
Depi Plon'gtemjsi'il :ibnait duitCor et 3eatseà appels danà 1 à

valéuiài dés ýffl!àgeoïs 4ui ea;siient de cc éô& t'eàssaillen'L en
ntendant cssu o-is.des flancs".du Martinsivand. lis s'arrêtent

et aperçoivent un. hom -equii s'-m*t. lasa ,grotte. Gravissant alors
le coteau opposé de l?étroite vIlée ilprie it à un ter«;re duquel
ils recobnaissent leiqrJ ne prince çet peuvepît I3pnmuiquer a.vec
lui. )i41,îihn ü ler dit son acc6ident et les cla« 'le ~~i

Inspruck alin quiion vienne à sonsecours. Gomme hÉas'! 1-41 di te
de la possibilht4 cie son ,salt il le ree êetemps .deýli envoyer
le curé du villa&e le pl'us proche, afin il -vienne recevoir sa #no -
fession- et lui. donner i absoluition de ses faiutes.

Ce3~rt~ n~tacapas ààfiver etasiô à travere.l'é-troitâ vat-
lée et--mà!aal earsence d une foule. dej-à nombreuse Mxriif
lui fit- laen ulic d'ë_We -sfautes et en, reçuît ýdêvotemedt I!abàoluttion.
Quelques heures plnis-tard- survint l'évêrque- d Insprmck suivi dé-son
clergé -et d.une àarÈh &el oulto e tbà vîe, <vïe e.s



Sacremetit et, donnEt la bénédîdt5tfd ,' l'infoftud'. prince. Puis il fit
tenir e:kpost en t'ède ý.lIb9Hoti8! .coniacrêé lfin 'que t t *- S'butint

le btr~i~ b ax'ilîe p~d~itqu es eriteti et lé' cËiéurs
!es pluü iIe parco0ir-aiênt lé tommnet de là montagne, èliefcliant
quelque moyen d'airiver à lui. Hélas!1 ils n'en d66*o'uvr'aient aiî6tifi
et les cordes quie l'on esÉàyait de £iiie descendre vers lùi étaient
arrêtées par les aspérités des rochiers et stt tout par la àail1ie qui-domi.
iait la grotte de telle sorte quie l'on ne pouv,,ait mémè, de cette façon,
lui faire parvenir des aliments.

Un jour et une nit se passèrent en inutiles tentatives. Humble.
mnent agenouillé, Maximi]ien priait avec ardeur, et, -portant ses
regards sur la sainte Hostie exposée de l'autre côté de l'étroit vallon,
il l:invoquait de toutes les puiissances, de son âme, par Marie protec-
trice des causes les plus, désespérées. Le second jour s'était levé.
Lejeure prince, dont les membres avaient eté violemment contit-
sionnés par les chocs qu'il avait reçus dans sa chute et non moins
affaibli par la douleur que parje manque de nourrituîra, éprouva une
défail lance dont il se remit ; mais il eut la pens,êe qu'un -auitre é v'a-
nouissement précuroeur de la mort pouvait lui arriver, et, d'uine voix
dont l'afFaibl isse ment déchirait tous les coeurs, M aximilien pria l'é-
vêque de faire réciter les prières des agonhzants. Le bon évêquie se
hâta de-condescendre à son désir et fit réciter ces prières, àuxquielles
le peuple dont le nombre augrr.entait d'heure en 'heure répondait
avec. des pleurs et des gémisse mants. -

(A suivre)

LE JOUR DlU

*CRUCIPI-EMVENIV

Spectacle EeligieuIX, Instructif -et- Interressaxit..
* SITUE DASLAROOD

Coin -des rues. Ste-ather'ne, et St-ULJr'bain
O UVERT DURANT .LA -SE-MAINEË

De 9.00 A. Mt., à10.g0 P. Iwo-
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AI PALLASCIO »i U'Se l
k30RUE SI-JACQIJES le> p rt cons[ct)ion t[1ýgqwý coI ( a iv I 1 fq Ou'ilus Pol it' hiiiîsn i 4s, Gît e jwîit's,

1 è ia tite



LOTERIE NATIONALEÀF
Tirage, le Troisième N~ereredi de chaque misil.

Le Vingtième lirage mensuel aura lieu le

MERCREDI, 20 MARS, 1889, A 2 H. P. M.
VALEUR DES LOTS: $m e5 >ccc.> >

G~ROS LOT :UN IMMEUBLE DE 5,000

NOMENI~CATUIIE DES LO0TS

1 Immeul le ..... ......................... ......... $'),000.00 $5mo 000

I do........... ..... ...... ................. 0. 0 21000.00

1 do.. ......... ......... .................... 0. 0 1,000.00

Il llneu bles de ......... .............................. 500.00 '2000 0

10 do .. 1..... ......... ..... ................... 300 00 3,0 000

30) Ameublemets ............................ ......... 
200.0() 6,000.00

60 do0 ... .................. ........ ....... -...... 100.00 6,000.00

200 Montres d'or ........................................ 150.00 Io0000

1000 Montres d'argent ......... .. .. 1..................... 1.00 5o,000.00

1000 Services dc toiletto......... ...... ...... ...... .... ,0 0

2:307 lots valant -- - - - - - - - - - - ,oo.00

S. l,. IENIVIE, seeîretalreý

Buraau: No 19, RUE SAINT-JACQUES, MONTREFAý

A. PRUD'HOMME & FRERES
importatateurs de Ferronelie, Peinture, Vitre, Hunie. Verni.,Fi

Barbele une specialite EN GROS ET EN DETAIL.

1940, E.?T-TJE- IT 21 7-ID-A MI, 1940

GEOm Ha LABBE& I
453, 455, Rue St-Jacques,

131, 133, 135, Rue Inspecteur

EN GROS

Toutes sortes de Chaises en IBois, e
Cannes, et Perfore, ainsi que 65fl05

NOUS TENONS EN STOCK CONS-IAIl1EN
De 60,000 àa 60,000 C e

OUVRAGE GARANT1IE

PRIX LES PLUS BASI


